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Après avoir rendu son châ­
teau à leur vieil ami le sa­
vant, Sylvain et Sylvette sont 
retournés dans leur maison­
nette. Ils se croient enfin dé­
barrassés pour toujours de 
l'ours, du renard, du loup 
et du sanglier.
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Regardons par 
la fenêtre. ®



je vais 
prévenir 
au château

C2 
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Attends ! 
J'entre 
par là.
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Merci de me prévenir
Je verrouillerai
mes

Je suis venu avec Gris-
Gris. Il m'attend.

iy-----
Au revoir, Monsieur, 
et merci ! V ( ("
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Ce saucisson me tente... j 
Comment l'atteindre 5 J)

*

Ma 
est

PENDANT CE TEMPS...

C'est notre J
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Il était pourtant inaccessible, 
-------- ------ ------------ sauf

l pour nous.

J'ai une mauvaise nouvelle à 
t'apprendre .• notre saucisson 
a ^disparu !
C'est Moustachu qui l'a volé -, 
je l'ai rencontré qui s'enfuyait

jg&Tes champignons ne 
^^m'intéressent pas.

-_A?/c'est le 
vfâsaucissonfa'JJ^

Wiffmvoudraist^zlffi/ I

£ ^Pauvre Sylvette !... 

k ())// t { Je suis responsable 
P^\V~ïde ce vol.
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Je me demande comment je 
vais retrouver la trace

QUELQUES INSTANTS 
APRÈS...

Je vais immédiatement 
reporter le saucisson dans la

À LA MÊME HEURE L _ _
Enfin, tu te décides 

à utiliser mes Ç~ 
champignons l{

se dire que ce délicieux 
saucisson est dévoré par 
■Moustachu...,

C'est tout de même vexant de

Ils ne sauront jamais comment 
le saucisson est venu sur leur*



gCest 
K-étrange !

Tu as vu S Le saucisson que 
l'avais dérobé est revenu 

sur leur table.
—i—



LE LENDEMAIN À MIDI...

Alors, Sylvette, je coupe 
les quatre tranches S

Je ne vais pas 
me laisser 

faire.

L'assiette est vide, 
décidément la maison 
est hantée /

Le trou doit être récent ; 
je ne l'avais jamais vu. Raton est le voleur,

En tout cas le voi est signé ,
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Le repas n'a pas 
très copieux, 
par la faute 
de Raton.

Le plus sage serait de faire 
provision de bois et de\ 
nourriture pendant f 
qu'ils soignent leurs!
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C'est Moustachu le coupable, 
”7 il est encore plein de

I 
!
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ET PENDANT CE TEMPS, DANS LA 
VIEILLE CABANE OÙ SE SONT INS­
TALLÉS LES QUATRE COMPÈRES.

ET LE SOIR VENU...



Moi, je vais préparer 
déjeuner.

Regarde ce que je 
viens de trouver.

Nos ennemis ont déposé cela 
Scette nuit. Heureusement, la 
( pluie a éteint la mèche et
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Ça se mange 
peut-être ?
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j 7 tr la pluie
J A ( recommence.

-
> 1 * <F [l_>lJ i
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Vous êtes des poltrons.

C'était un 
bon camarade.

Ah ! Quatre jours dehors 
pour un vieux réveil I
Ce Sylvain me 
le paiera !
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Du calme, j'ai eu peur 
de la sonnerie. Je 
à bout de nerfs.

'Fais bien attention, Sylvain,
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Je me demande où 
ma bombe
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Ce sont eux I
Je suis perdu I

-------

18



Allons, ce n'est pas le 
moment de vous battre. 
Cherchons plutôt le 
4 garnement. Je vois

PENDANT CE TEMPS, LE 
TONNEAU EST STOPPÉ PAR 
UN BUISSON.

La bombe est dans le 
tonneau. Dès qu'ils seront

... et je pousse le 
tonneau... Oh 1 
malheur ! Ils 
viennent par

19



Malheur ! Une pierre 
a arrêté le tonneau. 
Et les animaux 
arrivent ! Il 
faut fuir.

Vous voyez, le garnement j 
s'enfuit là-bas... GfTO

Et voilà ! Au loin la 
bombe! Admirez mon 
intelligence, mes amis. 
Je vous ai 
sauvé la

Les méchants compères ne 
sont pas toujours très ma­
lins... Sylvain, lui, a plus d'un 
tour dans son sac.
Nous le verrons, dans l'al­
bum n° 34, réserver une 
bonne surprise à ses enne­
mis.
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